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1
— Je n’en peux plus, Damen. Trop, c’est trop ! Je vais partir. Le plus loin possible !
Damen considéra Clio avec étonnement. Elle n’avait jamais été du genre à prendre la fuite.
— Allons… Ça ne peut pas être aussi effroyable que tu le dis, lui dit-il.
Comme elle le fusillait du regard, il comprit qu’il venait de commettre un impair. Maladresse d’autant plus impardonnable qu’il avait grandi sans frère, avec deux sœurs : il connaissait et respectait le tempérament féminin.
— Quoi ? Tu plaisantes ?
Clio secoua vigoureusement la tête. Ses longues boucles d’oreilles à plumes claquèrent sur ses joues.
— Il n’y a pas que moi qui en deviens chèvre ! enchaîna-t-elle. Maman aussi ! C’est devenu le seul et unique sujet de conversation. Je n’ose même plus paraître devant lui, parce que aussitôt il repart en boucle avec son sermon.
Alors qu’elle observait une pause pour reprendre son souffle, Damen s’aperçut, horrifié, qu’elle avait les larmes aux yeux. Il n’avait jamais vu Clio pleurer. Pourtant, elle était comme une troisième sœur pour lui. Ils se connaissaient depuis toujours, ayant partagé tous leurs étés d’enfance, même s’ils n’étaient que des cousins éloignés.
Le menton de Clio se mit à trembler. Elle baissa la tête en poursuivant :
— Le mariage de Cassie sera célébré dans dix jours à peine, et je ne suis même pas sûre d’être capable d’y assister. Tu te rends compte ? Les noces de ma propre sœur !
Un nœud douloureux se formait dans l’estomac de Damen. Clio souffrait, et il s’en sentait responsable. Il aurait dû se rendre compte que…
— Tout ce que mon père sait faire, désormais, c’est me rappeler que je suis l’aînée, que c’est moi qui aurais dû me marier la première. Que toi et moi, nous sommes parfaitement assortis, et que je suis une odieuse petite égoïste si je refuse de convoler avec un homme remarquable sous tous rapports.
Elle secoua la tête d’un air excédé et conclut :
— Oh ! naturellement, il prend garde de ne jamais mentionner que l’un de ces rapports, c’est ton immense fortune !
Damen réprima une moue amusée, conscient que sa cousine n’avait guère envie de rire. Manos avait toujours été un homme difficile. Doté d’un tempérament fort, il était capable de se transformer en tyran domestique lorsqu’il était contrarié et d’infliger ses humeurs à toute sa famille. Hélas, quand il se mettait une idée dans la tête, c’était pour de bon. Impossible de lui faire renoncer à ses objectifs.
— Je suis vraiment désolé, Clio, déclara-t-il avec sincérité. C’est entièrement ma faute. Si je ne t’avais pas…
— Ah non ! Ne fais pas ton macho en m’expliquant que c’est ta faute, Damen Nicolaides ! Je sais que tu as l’habitude de porter les responsabilités de chacun dans n’importe quelle situation. Cependant, dans ce cas précis, nous sommes deux à mériter le blâme. Pourquoi crois-tu que j’aie accepté tes invitations ? Tu t’imagines que je n’étais pas enchantée d’assister à toutes ces soirées VIP ? Est-ce que je n’ai pas rempli mon carnet d’adresses de clients potentiels pour ma société ?
— Peut-être, soupira-t-il, mais c’était mon idée.
Il en avait assez de servir de cible privilégiée aux femmes qui cherchaient mieux qu’une aventure d’un soir. Il avait beau être clair, se montrer franc, expliquer qu’il n’avait rien d’autre à proposer qu’une très brève liaison… De toute évidence, elles étaient certaines qu’à force de ruse et de persuasion, elles le feraient changer d’avis.
Ainsi, quand Clio avait accepté de l’accompagner à des soirées, pas de façon systématique, mais assez souvent pour être identifiée comme sa petite amie, tout était devenu plus simple pour Damen. Ses maîtresses étaient bien obligées de se faire à l’idée qu’il n’était disponible que provisoirement.
— Tu n’as rien fait de mal, Damen, dit Clio en posant doucement sa main sur la sienne.
Il releva les yeux vers elle. Comment avait-elle deviné que la culpabilité l’étranglait ? En ne se préoccupant que de son petit confort, il avait placé sa cousine dans une situation impossible. C’était à lui de la sortir de ce mauvais pas, et pourtant c’était elle qui éprouvait le besoin de le réconforter… Empli de gratitude, il lui sourit, tâchant de tuer dans l’œuf la colère qu’il sentait sourdre envers Manos.
— Eh bien disons que ce n’est la faute de personne.
Nom d’un chien, ils étaient adultes. Ils avaient le droit de se rendre à des soirées et de s’amuser sans être obligés de coucher ensemble ou de se marier !
— Mais cela ne résout pas le problème que te pose ton père, enchaîna-t-il. Il faut trouver le moyen de lui ôter sa lubie sans qu’il en conçoive une déception trop grande… Sinon, cela retomberait encore sur toi.
Clio eut un petit rire sceptique et s’effondra dans un fauteuil. Le salon où ils s’étaient réfugiés pour discuter était calme, en dépit de l’agitation qui régnait partout ailleurs dans la villa. D’une main distraite, elle lissa sa longue robe de soie tout en dégradé de rose. Elle avait ôté la capeline tenant mal sur son chignon d’un blond lumineux. Cette tenue la faisait ressembler à une fillette déguisée en princesse, mais elle était parfaite pour la cérémonie à laquelle il la conviait aujourd’hui : le meilleur ami de Damen se mariait !
— Impossible, geignit-elle. Je t’assure : il vaut mieux que je m’en aille. Je vais partir m’installer en Tierra del Fuego.
Damen fut soulagé de sentir son humour revenir à la surface, malgré les circonstances.
— C’est vrai ? railla-t-il. Tu sais où ça se trouve, au moins ?
Elle leva les yeux au ciel.
— Oh ! ça va… Eh bien au fin fond de l’Arctique, alors ! Je ferai de la décoration d’intérieur pour les igloos.
Cette fois, il ne put s’empêcher de rire, car Clio en était capable ! Elle avait beaucoup de talent et savait relever n’importe quel défi…
Sauf celui de se sortir seule de cet imbroglio. Ni elle ni Damen ne parviendrait aisément à convaincre Manos qu’ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre – d’autant plus que sa fortune faisait partie de l’équation. Comme toujours.
C’était d’ailleurs l’autre raison pour laquelle il s’était résolu à faire passer sa cousine pour sa compagne : éloigner les chasseuses de prime, les ambitieuses aux dents longues. Un milliardaire grec, célibataire, jeune trentenaire, en possession de ses cheveux et de toutes ses dents, épargné par toutes difficultés malgré la crise qu’avait traversé son pays… C’était une sacrée prise. Le gros lot, en somme.
— Oublie tes igloos et laisse-moi faire, répondit-il.
— Tu as une idée ? s’enquit-elle, une note d’espoir dans la voix.
Damen acquiesça d’un hochement de tête.
— Disons qu’il y en a une qui est en train de germer dans ma petite cervelle, mais j’ai besoin d’un peu de temps pour la développer. Alors maintenant, fais-moi confiance. Je me charge de Manos.
Il lut un intense soulagement sur le visage de Clio.
— Merci, Damen, dit-elle. J’aurais dû savoir que je pouvais compter sur toi.
Vingt minutes plus tard, Damen se tenait auprès de son meilleur ami qui avait revêtu costume et redingote, prêt à convoler en justes noces. Comme Christo consultait frénétiquement son smartphone, Damen avait tout loisir d’admirer la vue panoramique sur Corfou, mais il préféra concentrer son attention sur les invités qui se pressaient dans le jardin de la villa.
La demeure était si belle, son domaine si vaste et si féerique, avec son accès privé à la plage et ses petits sentiers sinuant sur une colline plantée de cyprès, que les centaines d’invités présents pour la cérémonie étaient dispersées un peu partout, dégustant un cocktail avant l’échange des vœux. Et parmi tous ces invités, des douzaines et des douzaines de ravissantes créatures en robe vaporeuse et capeline…
Parfait. Ce qu’il lui fallait, c’était une femme. Et vite. Une femme apte à tenir le rôle de son amoureuse assez longtemps pour que Manos renonce à croire possible un quelconque avenir pour sa fille et lui.
S’il avait à son bras une toute nouvelle petite amie pour le mariage de Cassie, qui serait célébré dans moins d’une quinzaine de jours, les espoirs de Manos commenceraient déjà à s’effriter. Et si Damen promenait partout sa prétendue dulcinée durant deux ou trois mois, s’il s’affichait auprès d’elle en toute occasion… Oui, cela pourrait fonctionner.
Mais où trouver cette femme ? Il fallait qu’elle soit célibataire, bien sûr. Et séduisante. Manos n’était pas idiot. Et comme il ne les quitterait pas des yeux, il était même indispensable qu’il discerne une réelle attirance entre eux. La flamme du désir.
Or Damen devait choisir quelqu’un qui ne chercherait pas à profiter de la situation pour tenter de nouer une relation. Une femme qui ne voudrait ni se creuser une place dans son cœur, ni s’installer indéfiniment dans sa vie.
Bon sang, où allait-il trouver ça ?
— Enfin, détends-toi !
La voix de Christo l’extirpa de ses pensées.
— C’est moi qui me marie, pas toi, ajouta son ami en riant.
— Impossible de l’oublier, ironisa Damen. Épouser deux fois la même femme, cela relève du prodige, non ?
Christo haussa les épaules.
— La première fois, je ne me suis pas rendu compte de ce qu’elle représentait pour moi. Aujourd’hui, c’est différent. Tout est parfait entre nous. J’espère qu’un jour, à ton tour, tu sauras trouver une femme comme Emma. Une femme qui deviendra le centre de ton univers, l’amour de ta vie.
Damen sentit son sourire s’élargir. Quelle absurdité ! Comme s’il croyait encore à ce genre de fables. Pour les autres, peut-être, mais pour lui ? Hors de question. Il avait perdu sa naïveté une dizaine d’années auparavant.
Mal à l’aise, il voulut repousser le souvenir des événements qui avaient tout changé dans sa vie. Et dans celle de sa famille. C’était le mariage de son meilleur ami, et le moment n’était guère propice à songer à une vieille tragédie et aux erreurs irréparables du passé.
Comme un serveur passait près d’eux armé d’un plateau, il saisit deux coupes au passage et en tendit une à Christo.
— Champagne. À toi, à ta charmante Emma, et…
Il attendit que son ami fasse tinter son verre contre le sien pour conclure son toast :
— Et à ma chance de tomber un jour sur la femme idéale !
En l’occurrence, une demoiselle aussi indépendante qu’irrésistible.
— Tu es magnifique, Emma.
Steph posa les deux dernières épingles pour faire tenir le voile et recula d’un pas. Jamais elle n’avait vu sa meilleure amie irradier d’une telle joie. Le bonheur se lisait sur chacun de ses traits.
— Ce n’est pourtant pas la première fois que tu me voies dans cette tenue, observa Emma d’un ton malicieux.
En effet ; c’était la même robe que celle qu’elle portait lors de son premier mariage avec Christo, avant de le quitter parce qu’elle avait découvert qu’il ne l’aimait pas. Tant de choses s’étaient passées depuis… Et comme par enchantement, Emma et son milliardaire grec avaient résolu leurs problèmes. Aujourd’hui, ils étaient tellement fous amoureux l’un de l’autre que les regarder éveillait la jalousie.
— Steph… Ça ne va pas ? Tu ne te sens pas bien ?
La culpabilité lui noua la gorge. Rien n’échappait jamais à Emma ! Dès l’aéroport, au moment où Steph posait le pied à Corfou, Emma avait compris que quelque chose ne tournait pas rond. Au premier coup d’œil. Persuader son amie qu’elle était juste épuisée par le long voyage depuis Melbourne avait requis des trésors d’ingéniosité.
Pas question de jeter une ombre sur le plus grand jour de la vie d’Emma. Steph n’avait pas encore réussi à trouver une solution à son problème ? Eh bien, elle devrait chercher encore, chercher mieux ; voilà tout. Même si le simple fait de convoquer cette pensée lui faisait courir un frisson d’angoisse dans la nuque… car ses ennuis ne concernaient pas qu’elle.
— Bien sûr que oui, je me sens parfaitement bien ! s’exclama-t-elle d’une voix aussi vigoureuse que possible. Tu ne peux tout de même pas me reprocher d’être émue en te voyant si radieuse ! Tu as l’air d’une vraie princesse, Emma.
L’expression inquiète de la jeune femme fit place à un sourire tendre, et elle acquiesça :
— À vrai dire, je me sens comme une princesse. Pince-moi, que je sois sûre de ne pas rêver.
Au lieu de la pincer, Steph la prit tendrement dans ses bras.
— Je suis si heureuse pour toi… Tu mérites ce bonheur, après ce que tu as traversé.
— Je ne sais pas si je le mérite…
Sans lui permettre de poursuivre, Steph la poussa doucement vers la porte.
— Allons-y, conseilla-t-elle.
Son amie étouffa une exclamation lorsqu’elles quittèrent la chambre et qu’elles virent la foule massée dans le jardin.
Le lieu était somptueux. Sous l’étincelant soleil grec, face à une mer au bleu-vert intense, le parc de la luxueuse villa resplendissait. L’émotion de Steph ne devait pourtant rien à la magnificence du paysage. Elle débordait de joie de voir sa meilleure amie épouser l’homme qu’elle aimait de tout son cœur.
Oh ! bien sûr, il y avait une ombre au tableau. En venant jusqu’ici, Steph avait décidé de ne lui accorder aucune importance.
Mais l’ombre en question se tenait là, devant le buffet, à une dizaine de mètres d’elle. Et elle sentit tout son corps se pétrifier.
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